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Réf. : 1 Jn 4,15-19        Ps 24      Jn 17,20-26 
 

2 - Si Dieu est amour pourquoi le mal ? 
 
Nous avons vu hier que la vision chrétienne de l’amour de Dieu et celle d’un amour 

non pas condescendant, non pas uniquement oblatif mais d’un véritable amour qui 
implique proximité (un Dieu qui se révèle dans l’histoire) et réciprocité ( un Dieu qui 
désire être aimé).  

Mais alors beaucoup de nos contemporains nous disent que ce n’est pas vrai : si Dieu 
est amour pourquoi tout ce mal, et toute cette violence dans le monde… Si Dieu est 
amour pourquoi le monde est-il si mal fait ?… « Je crois que je m’y serais pris 
autrement... » etc… Remettant en cause la bonté de Dieu ou son existence même... 

Chez les croyants également les interrogations du type : « Pourquoi Dieu m’envoie-t-
il telle ou telle épreuve ? »... supposent une fausse image de Dieu. Que la réaction soit 
celle d’une épreuve acceptée ou d’une épreuve qui me révolte, dans les deux cas le visage 
du Dieu d’amour est déformé. 

 
Trois mots : Vigilance, Liberté, Evolution 
 

A- Vigilance : Ne pas projeter en Dieu nos désirs de puissance !1 
 
Chez tous les petits enfants il y a une étape où le désir de toute puissance s’exprime 

fortement : désir d’avoir tout tout de suite, désir de contrôler ses parents, de se les 
accaparer pour soi, chantage aux larmes etc… (voir l’émission télévisée « Super Nanny », 
pour ceux qui connaissent, et les conséquences de « l’enfant roi »). Ce désir impossible 
est habituellement contrecarré par la mise en place d’interdits et d’une saine distance 
entre les parents et l’enfant.  

Mais ce désir qui ne pourra pas aboutir va s’inscrire alors dans notre inconscient 
comme un désir inconscient de toute-puissance… 

Or l’être humain va avoir tendance à déléguer à Dieu la tâche de réaliser la toute 
puissance dont il se sent privé… Il projette dans le divin cette image d’une toute 
puissance contrôlante qui a le pouvoir de contrôler chaque vie… On en arrive donc à 
penser que les évènements de notre propre vie, de nos proches, ou de toute personne sont 
voulus, contrôlés voir imposés d’en haut par cet être divin. 

L’Evangile dément cela : voir l’exemple de la tour de Siloé ( Luc 13,4 ) 
 
Il faut être très vigilant pour distinguer ce fond religieux archaïque en nous d’une 

véritable quête spirituelle. Car les conséquences de cette projection en Dieu de notre désir 
inconscient de toute-puissance sont très vastes, nous le verrons... 

 
La question de départ : Si Dieu est amour pourquoi le mal ? Peut être reformulée 

ainsi : La présence du mal contredit-elle l’affirmation d’un Dieu d’amour ? 
                                                 
1 Cf. Fr. Emmanuel de Taizé, Un amour méconnu, Bayard, 2008 
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B- Liberté : Une liberté humaine infiniment respectée 
 

Première dimension du mal : le mal causé par les êtres humains… 
 
Quiconque a été saisi ne serait-ce qu’une fois dans sa vie par l’émerveillement d’un 

amour authentique sait bien que jamais son cœur n’aurait pu envisager d’imposer ses 
sentiments, de contraindre son vis-à-vis à les accepter, quitte à souffrir profondément 
d’un éventuel refus. A fortiori pour un Dieu dans l’essence même serait l’amour… Il ne 
peut contraindre ses créatures à aimer, à faire le bien, quelle qu’en soit sa souffrance… Il 
respecte donc infiniment la liberté humaine (Et il ne pouvait faire là aucun miracle, si ce 
n'est qu'il guérit quelques infirmes en leur imposant les mains. Mc 6:5... Et si un endroit 
ne vous accueille pas et qu'on ne vous écoute pas, sortez de là et secouez la poussière qui 
est sous vos pieds Mc 6:11.) 

 
Nous sommes invités à un retournement complet de perspective : le fait que l’être 

humain puisse librement refuser d’aimer, et donc que le mal puisse exister, non seulement 
n’exclu pas l’affirmation d’un Dieu-amour mais la renforce : A la lumière de ce respect 
inconditionnel de la liberté humaine : il n’est plus impossible au mal de se manifester et 
même paradoxalement la possibilité même de sa manifestation est pleinement compatible 
avec l’existence d’un Dieu d’amour ! Un « Dieu dictateur » n’aurait pas laissé cette 
liberté… 

Ce renversement de perspective met à mal l’apparente incompatibilité entre 
l’existence du mal et celle d’un Dieu d’amour… Mais plus encore, il permet de ne pas 
constamment défigurer la volonté d’un tel Dieu 

Plus l’impact du mauvais exercice de la liberté humaine sera pris au sérieux, plus 
s’estompera la tendance à relier systématiquement à une éventuelle volonté divine tel 
drame de sa vie ou de la vie d’un être cher… Une Vigilance s’impose pour ne plus 
demeurer dépendant de cette projection du désir infantile de toute puissance qui nourrit 
inconsciemment la représentation d’un Dieu-dictateur manipulant ses créatures comme 
des marionnettes.. 

 
Certain théologiens ont alors essayé de dire : « Dieu ne veut pas le mal  … Mail il le 

permet ? »... NON ! 
 L’idée que Dieu permette le mal repose sur la supposition, plus ou moins 

inconsciente que ce Dieu créateur aurait pu, dès le départ, faire le choix de ne pas laisser à 
l’être humain la possibilité d’exercer sa liberté : en effet peut permettre celui qui peut 
s’opposer à la réalisation de tel ou tel acte. Or le Dieu dont l’essence est amour n’ a pas 
du tout le choix entre respecter la liberté humaine ou l’interdire : l’amour ne peut que 
respecter la liberté de l’autre, car l’amour ne peut et ne sait qu’aimer. 

 L’existence de la liberté humaine et le respect de son exercice découlent de 
l’essence d’un Dieu d’amour comme l’eau coule d’une source, car eux seuls 
correspondent à un amour divin qui demeure pleinement fidèle à lui-même. 

 Et donc le fait que l’être humain puisse faire mauvais usage de sa liberté n’est pas 
identifiable à une éventuelle permission divine de commettre le mal ! Le mal commis par 
les êtres humains existe car ils sont libres d’aimer, de faire le bien ou de refuser d’aimer 
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et de commettre le mal et cela est éminemment compatible avec un Dieu d’amour 
respectueux des êtres humains. 

 La toute puissance de Dieu, loin d’une puissance contrôlante est celle d’un amour 
illimité que rien ne peut anéantir, décourager, ni empêcher de  se donner 
inlassablement… Un amour assuré et assurant que le mal n’aura pas le dernier mot. 

 
C- Evolution : une création aux étapes incontournables 

 
Nous accédons assez facilement à la compréhension du mal lié à l’exercice de la 

liberté humaine mais alors qu’en est-il du mal non lié à l’être humain (catastrophes 
naturelles, maladie, mort)... Scandale des scandales sur lequel s’appuient les détracteurs 
d’un Dieu créateur qui en plus serait bon. 

  
Il faut d’abord remarquer que la frontière demeure parfois difficile à tracer entre les 

manifestations du mal liées à l'usage de la liberté humaine et celles qui ne le seraient 
pas… Certaines décisions humaines ont aussi indirectement un impact sur bien des 
drames aux causes dites « naturelles» : une gestion écologique irresponsable, des 
conditions de sécurité inadaptées ou non appliquées, des installations établies en des 
zones à haut risque pour des raisons souvent financières, des investissements ne donnant 
pas la priorité à l'amélioration des conditions de vie ou à la recherche médicale, des 
maladies mal dépistées ou mal soignées, des campagnes d'information et de 
sensibilisation insuffisantes ou insuffisamment écoutées, sans oublier l'origine souvent 
psychique de nombreuses maladies liées à des comportements humains nocifs remontant 
à la petite enfance et autres troubles psychosomatiques inséparables de l'histoire de 
chacun etc… 

 
Mais il demeure indéniable que nombre de phénomènes aux conséquences parfois 

dramatiques pour les être humains ne peuvent être abusivement reliés au mauvais 
exercice de la liberté humaine… ces phénomènes nourrissent incontestablement le plus de 
révolte, de reproche ou de doute à l’égard d’un Dieu créateur : les catastrophes naturelles, 
les maladies, la mort. « Pourquoi ne pas avoir créé un monde meilleur... plus réussit ? » 

 
 De nouveau c’est la projection inconsciente du désir infantile de toute puissance 

qui est à l’œuvre : image d’un dieu qui a coup de baguette magique réaliserait dans 
l’instant même un résultat conforme à son projet : c’est le fantasme infantile par 
excellence de faire tout et n’importe quoi à volonté à coup de baguette magique… 

La principale conséquence de cette représentation illusoire réside dans la difficulté à 
prendre en compte une vérité pourtant fort simple : le fait que toute création passe par de 
multiples étapes avant de parvenir à sa réalisation finale... Fantasme entretenu par de 
nombreuses publicités qui vous promettent de maigrir instantanément ou d’acquérir un 
bien sans rien payer... 

 
La science peut nous être ici d’un grand secours pour la prise en compte de la réalité : 

en rappelant l’histoire de l’évolution, elle nous aide à démasquer nos rêves illusoires et 
nos représentations d’un Dieu-grand-magicien fantasmé. Loin de susciter l’opposition 
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entre science et foi, la prise en compte de l’évolution peut être au service d’une foi plus 
juste : 

1- La science constate la complexité de l’évolution et des étapes franchies grâce à des 
conditions incroyables si peu probables. Elle constate également les conditions très 
spécifiques pour que puisse apparaître la vie et finalement le genre humain…  Elle 
reconnaît que finalement sans ces conditions, sans tel et tel environnement très spécifique 
l’humanité n’aurait pas pu voir le jour… 

 Ce constat rend caduque toute spéculation relative à une toute puissance magique 
apte à faire surgir n’importe quoi, n’importe quand et n’importe comment ! Et nous aide 
donc à démasquer nos représentations d’un Dieu-magicien. 

 
2- Deuxièmement : Parmi les éléments les plus indispensables à l’émergence 

progressive qu’une forme de vie évoluée se trouvent également ceux qui alimentent les 
phénomènes les plus meurtrier : à commencer par les catastrophes naturelles et nombres 
de maladies particulièrement nocives. 

 Par exemple : les éruptions volcaniques, les tremblements de terre, les raz de 
marrée etc… sont liés à la température très élevée du centre de la terre et à la rigidité de 
l’écorce terrestre… Or c’est cette combinaison qui a permis l’émergence de certains 
atomes, leur combinaison avec d’autres et le développement de la vie sur terre… De 
même pour les bactéries qui sont à l’origine de la vie et pour les virus qui ont participé à 
la sélection naturelle et ont contribués aux modifications génétiques jusqu’à l’apparition 
des différentes formes de vie. 

 La non existence de ces phénomènes potentiellement dangereux, tant désirée par 
une humanité qui se prend à rêver d’une création à ses yeux réussie - aurait en fait 
impliqué la non-existence des éléments qui ont rendu possible la vie et la vie humaine ! 

 Ce constat rend également caduque l’hypothèse d’un Dieu qui aurait pu créer un 
monde semblable au nôtre dans lequel il n’y aurait eu aucun risque d’effets secondaires 
dangereux pour ses créatures… 

 
Ces constats nous font sortir d’hypothèses illusoires et nous invitent à prendre en 

compte une autre alternative qui tienne vraiment compte à la fois des étapes constatées 
comme nécessaires à l’évolution de la vie et des risques susceptibles d’en découler pour 
tel ou tel organismes vivant…Prise en compte d’un monde en évolution permettant la 
réalisation du projet d’amour de Dieu. 

Cela ne remet pas en cause l’existence d’un Dieu d’amour mais d’un Dieu magicien. 
Le discours chrétien peut donc être tout à fait cohérent s’il prend ces éléments en 

compte pour penser le Dieu d’amour : d’où cette déduction logique, si un autre chemin 
avait existé pour créer un être conscient dont la capacité d’aimer aurait été supérieure à 
celle du genre humain, alors c’est ce chemin-là qu’un Dieu d’amour aurait emprunté… et 
il semble indéniable qu’un Dieu d’amour n’aurait jamais conduit la création de 
l’humanité à travers des étapes si limitées, parfois dangereuses, si un chemin moins 
risqué, plus direct, plus prometteur avait été praticable. Nous pouvons même retenir 
comme hypothèse sérieuse que ce chemin était peut-être le seul à pouvoir garantir un 
degré de conscience et une capacité d’aimer assez élevé de la part des êtres humains. 
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Catastrophes naturelles, maladie, mais aussi question de la mort... A ce propos la 
révélation chrétienne estime que toute cette évolution a pour but de faire exister un être 
conscient, que ce Dieu créateur pourra ensuite faire entrer dans sa propre dimension afin 
d’y vivre un amour plénier avec lui et avec les autres : c’est pourquoi elle considère que 
la création sera achevée lorsque chacun sera ressuscité… et l’humanité menée en Dieu. 

Nous ne prouvons pas par là l’existence de Dieu mais qu’elle que soient les 
convictions des uns et des autres, tous ne peuvent que constater au moins la cohérence qui 
se dégage de cette confiance en un Dieu d’amour tout-puissant désireux de vivre une 
relation éternelle avec le plus beau fruit de sa création : rien ne serait plus contradictoire 
et plus absurde d’avoir tout mis en œuvre pendant environ 14 milliards d’années, en vue 
de l’émergence d’une conscience capable d’apprendre à aimer, si c’était pour la renvoyer 
ensuite au néant comme si elle n’avait jamais existé…  

 
Nous pouvons donc affirmer que  la réalité des catastrophes naturelles, de la maladie, 

et de la mort sont cohérents avec l’affirmation d’un Dieu d’amour. Les contradictions 
supposées entre l’existence du mal, un monde soit disant imparfait et l’existence d’un 
Dieu créateur font apparaître les projections infantiles inconscientes de toute puissance 
dans le divin, et démasquent donc de faux dieux plutôt qu’elles ne contredisent 
l’existence d’un Dieu d’amour créateur. 

 
En conclusion : 

 
Etre vigilant pour ne pas projeter en Dieu nos désirs infantiles de toute puissance. 
Reconnaître l’infini respect de Dieu pour la liberté humaine quel qu’en soit le coût. 
Quitter nos représentations magiques de Dieu et de la création et prendre en compte 

l’évolution et  les étapes nécessaires à la création d’êtres humains appelés un jour à 
l’amour plénier en Dieu. 

 
 

Fr. Benoît Bigard, Augustin de l’Assomption, juin 2009 
 


